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est qulue-n qui s('xI)I i(l1I<rai. it difficilemienit sanis l'inter-
v olii d'une atut re cause, îlot animent l'excitatio> la dé'ressîonl

et les idées délIirantes.
Le prltqegénéral en. effet passe au débuit dle la iii

soit par une phase d'excitationî, soit iar une phase dle dépres-sion.
L.a phase <'cxeitatzo, quli lparaît la plus fréquente, est èévidemn-

iliiiit celle qui intéresse davantage le médecin legiste à cause des
-avee (lui sonit en (IlielCiUe sote la onqunede l'exeitation elle-
11iellie, lbienl que1 lai d'pression. nten soit pas tout à fait exenmpte
<uiIilil( n1ous le verrons p>lus loin.

L'excitation peuît évidemen(It vaîrier- deuop<ans soni inteti-
~-telle peut iénie parfois simuiler un véritable acCes le mnanie

algu-le. D-ans tous les cas, el]le se mnanifesterat dans sa mmqe
dauns ses gestes, <huns sa parole qui est toujours ineohérenite et de
plus en plus absurde, et enfin dans ses actes dont, quelques-uns
>evr'u lt ,avoir pour cneneceun expertisem icn'ço-légrale.' Kil

s gtpar exemple, d'un hommie dafieil déploiera une acti-
vité inaccotumIlnée, il se laiicena dans des speciulations hasardeuse,
v engagera souvenlt des soinifleS immenses aut détrinient (le sa fa-
mille, etc. ; et cela continuera jusqu'au jour' où un délit quel,-
con1que l'amènera <levant la justicc. Si par hasard il avait alité-
rieurenient l'habitude (le fréquenter les cabarets, son. excitation
sýera souvent une cause Occasionnelle dle lui faire multiplier ses
visites ; et Dieu sait comblien. <le paralytiques généraux sont dles
ivrogynes..

Arrêtés eii é'tat d'ébriété, ils, sont malheureusement trop souvent

Méconnus par notre justice q.,ii dans le seul b)ut d'épargnîer quel-
,ques dollars au, pays, s6 contente dii diagnostic porté par le ":fair"
<(lu policier.

Enfin, le paralytique génétral en état d'excitation est gai, satis-
fait, heureux; mais il ne faut pasl'irriter; car, à l'exemple de
l'idiot ou dle la brute, il petit par simple réflexe porter dles coups
mortels. Nous av'ons dit que l'état de dépression était plutôt rare

litez le paralytique général. I se manifeste alors par des phéno-
inenes opposés à ceux (le l'excitation, en particulier le mutisme
plus out m-oinis complet, l'inertie niotrice, les idées mélancoliques
ou1 hypochondriaques avec coinmle conséquence possible, réactions
;aiu suicide, aux mutilations, etc.

Les idées de grandfeur, de satisfaction, dle richesse, d'énormité,
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